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HÉLÈNE MILLOT, Choréographies manifestaires, in A.A.V.V., Spectacles de la parole, a cura di
Hélène Millot e Corinne Saminadayar-Perrin, Édition des Cahiers Intempestifs, 2003,
(«Lieux littéraires»), pp. 361-374.
1 Selon  H.  Millot,  la  scène  littéraire  des  années  1885-1918  est  caractérisée  par  la
prolifération de groupes, revues et manifestes littéraires. Au moment où le maître-mot
paraît être individualisme, le spectacle de la parole devient collectif, se transforme en
scène. Ainsi, l’A. de l’article analyse le champ littéraire comme scène en parvenant à
affirmer que « la littérature ne peut exister publiquement que si elle sait se mettre en
scène,  ou  en d’autres  termes  que si  elle  sait  se  faire  manifeste ».  C’est  pour  que la
littérature démontre son existence que naissent donc les manifestes. Descendants des
préfaces, ces documents se réfèrent à des modèles dont les principaux paraîtraient la
harangue militaire, la vaticination messianique et le tract électoral. La conclusion de
l’article vise à démontrer que cette spectacularisation de la parole se radicalise avec les
mouvements  futuriste  et dada  qui  permettent  au  manifeste  de  devenir  un  «objet
poétique à part entière».
Hélène Millot, Choréographies manifestaires
Studi Francesi, 142 (XLVIII | I) | 2004
1
